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intéressés dans le commerce de 
grains, se sont réunis en assem¬ 
blée hier pour voter des résolu- 

C 

la route canadienne des lacs et 
du St.*Laurent toute l’importan¬ 
ce possible et que le port de 


tions à l’effet qu’il fout donner à Fut*- ««• t- J*«d» p* u Ci» d-imprùneri. 
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POÜE L'ANNEE COUPANTE 


La semaine dernière a été oc¬ 
cupée à Ottawa par le discours 
du budget, et la discussion du 
dit budget. 

“Disons de suite que cette dis¬ 
cussion a été fort courte et pour 
cause, car il était vraiment diffi¬ 
cile pour l’opposition de récria 
miner et critiquer avec quelqu'- 
apparence de raison, les magni¬ 
fiques résultats que le ministre 
deB Finances, l'hon. M. Fielding 
est venu mettre sous les yeux 
de la Chambre. 

Nous ne retiendrons du dis¬ 
cours de M. Felding, discours 
bourré de chiffres, tous du plus 
grand intérêt, nous ne retiendrons 
que les grandes lignes, celles qui 
intéressent la grande majorité du 
public. 

On se rappelle avec quelle 
joie fut reçue d'un bout â l’au¬ 
tre du Dominion l'année derniè¬ 
re, l’annonce du surplus de $1, 
700,000. C’était si bon après des 
années de déficit, que de voir en¬ 
fin apparaitre un excédant ! 

Maj* üpie dire de œlui de cette 
an ne* 3 , qui d’après les déclara¬ 
tions de M. Felding, se montera 
au moins à $4,600,000? 

Après les vaches maigres, voi¬ 
ci les vaches grasses, et ma foi, 
cela vous ragaillardit, que de 
constater ce signe certain de 
prospérité nationale ! 

Notez bien que ce n'est point 
là un excédent comme il est tou¬ 
jours facile d’en obtenir, eu rédui¬ 
sant sur toutes les subventions 
à l’agriculture, à l’immigration, 
en évitant de dépenser pour les 
travaux d’utilité publique; non 
point, car tout au contraire, les 
sommes affrétées à tous ces diffé¬ 
rents objets'ont été considérable¬ 
ment augmentées ; le gouverne- 
Jjnent libéral a dépensé des som¬ 
mes énormes pour le creusage 
Ha canaux, pour l'amélioration 
sdHport de Montréal, en général 
pOf& tous les grands travaux qui 
cont ribuent au développement 
et de l’industrie. 


maintenir un budget au même sumsent pour juger en pleine 
niveau alors que la population connaissance de cause, 
s'accroit sans cesse et que par Tontefois, pour finir, prenons 
suite les besoins augmentent. un point de comparaison avec 

Autant vaudrait piétendre n08 voisin, les Etats-Unis, 
qu’une famille ayant 15 en- En 1898, le commerce extéri- 
fants ne doit pas plus dépen- eur des Etats-Unis a été de $24. 
ser que lorsqu’elle n'en avait P ar tête, alors que dans la même 
avait qu’un ! année il s’élevait pour le Cana- 

C'est ridicule, pareeque le da à $56.29 ! 
budget est fait uniquement Et. dire qu’il y a des gens as- 
pour aider et développer les in- wu aveuglés par le parti-pris et 
téreta du pays, et par conséquent 1® passion pour s’écrier que le 
doit être consacré à l’exécution I 
de tous les travaux nécessaires ; 
et du moment que les recettes 
dépassent les dépenses, on doit 
être satisfait de voir le montant 
des sommes dépensées pour le 
bien du pays, grandir chaque 
année. 

D'autant, qu’en la circonstance, 
l’accroissement du budget, n’est 
point obtenu par un surcroit 
d'impôt sur le peuple, ce qui se¬ 
rait déplorable. Bien au contrai¬ 
re, la dépense publique qui en 
1895 était de $7.52 par tête a été 
réduite cette année à $7.89. 

Aussi bien, de quelque côté 
qu’on l’envisage, le budget de 
1894 mérite les louanges de tout 
homme éclairé, sans nulle res¬ 
triction. 

Mais comment, direz-vous, puis¬ 
que l’on a réduit les droits de 
douane, puisque l’on a dépensé 
plus d’argent que les autres an- 
uées pour les grands travaux 
publics, quisqu’on a aussi di¬ 
minué le chiffre d'impôt payé 
par chaque habitant, comment 
expliquez-vous le surplus de $4,- 
600,000 ? 

C’est bien simple ; nos expor¬ 
tations qui en 1895 s'élevaient à 
$224,420,485 se sont élevées cette 
aimée à $304,475,786. 

En d’autres termes, de 1896 à 
1898 en deux années le commer¬ 
ce du pays a augmenté de $60, 

000,000. Or, savez-vous à com- 
bient s’est monté l'augmentation 
de notre commerce pendant les 
18 années de régime conserva¬ 
teur de 1878 à 1896 ? à $57,000,- 
000 . 

C’est-à-dire qu'en deux années 
de régime libéral le commerce 
du Canada à augmenté d’une 
quantité plus considérable que 
pendant les 18 ans du régime 
conservateur ! 

Et tout marche dans la même 
proportion. Prenez les dépôts 
en banque et à la caisse d’épargne. 

La quantité d’argent déposé 
est un indice irrécusable de l’état 
financier d’un pays. 

Or, en une seule année, du 30 
juin 1897 au 30 juin 1898, il y a 
une augmentation de dépôt dans 
les caisses d’épargne du gouver¬ 
nement de $27,068,798. 

Autre chose, non moins con¬ 
vaincante : les faillites qui en 


les ports canadiens. Les otnciers de cette société 

Si les anciens gouvernements sont, 
toiys avaient été des cabinets d’af- M. Gauthier, Président, 
faires, ils auraient compris que H . d’Hellencourt, Vice Prés., 
l'apathie et le manque d’initia- u ■ 

UvV noufc buttait ,»rdra de» SecreUire, _ 

millions, des centaines de mil- Cerner, Trésorier, 
lions de trafic, et ils auraient en- MM. Ducasse, Retteré, Ven- 
trepris le creusement deB canaux dôme, membres, 
il y a de longues années ; ils au- La société se propose de faire 
raient outillé le port de Mont- , d . jci à 4 tous iw 
real de façon à le mettre en état . , lf .. , . , . T , 

de recevoir du trafic et d’en ex- dn Mm,toba et du Nord- 
pédier, ils auraient doté notre Ouest pour les inviter à adhérer 
pays de ports d’hiver. à la “Gauloise.” 

Mais non, le parti tory a passé 
ses dix dernières années à ne 
irélasser, comme à Capoue les 
égions défailantes, dans l’iudo- , 
ence et le plaisir ; il laissait les (J uil 
McGreevy et les Laugevin diri- so,nm ® 
ger la chose publique par le tri- un î‘, P w 
potage ; il laissait tout le com- ., ‘ , n< 
merce de l'Ouest o&uudieu s’en- 101 
gouffrer à Buffalo et dans le caual | 1 
Krié, pour s’éviter le labeur de la on "| " 
création d’un nouvel crdre de 
choses, le souci du progrès a en- 
fanter, et de développements à ^j net 

ré *li8* r d’une » 

U est le gouvernement Laurier reur ( | 
qui a pris toute l'affaire en maiiiB r ,.f U8a 
et qui est à faire avancer le pays ^ j our ' 
à pas de géu&ts ; c’est le gouver- e j de n 
nemeut Laurier qui a crée les ^ en | 

portes d'hiver de St-Jean et d'Ha- _M, 

lifax, qui a entrepris le creuse- vous m 
ment des canaux, virtuellement tion. 
terminé, qui va faire de Mont- Il ou 


Les Candidatures. 


Une place unique 


uant pour qui connait la situa¬ 
tion exacte dans ce comté et le 
“Télégram” est un peu trop 
empressé à considérer la patrie 
sauvée, parce que M, Roblin a 
été choisi par quelques parti¬ 
sans dévoués ! 

Il serait peut être plus prudent 
pour notre confrère d’attendre le 
résultat des élections pour chan¬ 
ter une victoire plus que problè¬ 
matique. 

A Winnipeg, ilest à peu près 
certain que M. Isaac Campbell, 
sera le candidat libéral pour la 
prochaine élection partielle aux 
Communes. 

On ne saurait espérer un choix 
plus sympathique que celui de 


La Gauloise 


>m merce 
8 droits d'entrée ont é& d’i- 
iés, dans des proportions 
i que si l'ancien tarif était 
en vigueur, le ministre des 
icea estime que les recettes 
louanes auraient été supé- 
b de $3,000,000. 
iBt donc un excédent hon- 
l un excédent de bon aloi ; 
celui de l’exercice courant, 
tet la preuve indéniable de 
aordinaire prospérité dont 
à l'heure actuelle le Domi- 


bons conservateurs, tout 
[g d'un tel succès ne sa¬ 
ins à quel saint se vouer, 
be il leur faut à tout prix 
limatière à critiquer, ils 
■habile de s’indigner de 
Bernent des dépenses. 

F une affreuse fumisterie, 
est ridicule de prétendre 


le couperet 


Le Fort de tfontreal. 


Nous lisons dans la “ Patrie,” 
l'article suivant. 

Les hommes d’affaires de Win- 
nipeg, et particulièrement ceux 















